Homélie – 03 T.O. C – 2024-2025

Textes : Néhémie 8,2…10 – Psaume 18b (19) – 1 Corinthiens 12,12-30 – Luc 1,1-4 et 4,14-21

C’est la sixième édition du dimanche de la Parole, voulue par le Pape François. Et dans une mise en abyme, nous écoutons la Parole de Dieu nous instruire sur la manière d’accueillir la Parole de Dieu, scellée dans la Bible s’accomplissant dans le Christ et engendrant la vie.

De fait, comme au temps du prêtre Esdras décrit dans le livre de Néhémie, notre assemblée, diverse, vient d’accueillir et ouvrir le Livre, la Bible, et d’un écouter des extraits,… certes moins longuement. Malgré l’habitude ou la routine, nous réalisons combien c’est une richesse, comment elle garde actualité en se présentant comme le miroir de nos histoires de vie et de nos âmes. Il arrive régulièrement que des gens peu religieux nous disent en avoir redécouvert les richesses et l’actualité.


Ces textes qui redeviennent Parole sont accessibles à tous, selon des portes d’entrée adaptées à chacun et la diversité des strates qui les composent. Comme on dit, « chacun y trouvera sa vie », homme et femmes, jeunes et vieux, chrétiens de base et exégètes.


On y trouve donc sa vie. C’est une Parole qui réjouit le cœur de l’homme en s’accomplissant aujourd’hui. Car nous ne lisons pas des textes anciens mais nous écoutons une Parole vivante. Nous ne cherchons pas seulement à nous instruire mais à nous nourrir.


Nous avons eu, cette semaine, un centre exemple de ce qu’il ne faut pas faire, lorsque le nouveau président des USA, Donald TRUMP , grommelait en sortant de la messe à la Cathédrale de Washington, disant « ce n’ait pas une bonne messe…., je pense qu’ils peuvent faite beaucoup mieux ». L’évêque épiscopalienne, Mariann BUDDE, avait en effet inviter le président à plus de mesure et de miséricorde… au nom de l’Evangile, quant à ses projets pour les migrants, ses a priori sur les personnes affectivement différentes. Proclamer l’Evangile, c’est aussi faire de la morale, ou plutôt en esquisser des conséquences éthiques. N’est-ce pas ce que Jésus lui-même fait, après avoir refermé le livre d’Isaïe dont il venait de lire un extrait. Jésus annonce alors un aujourd’hui, une perspective de vie… pour les gens, et notamment pour les éprouvés ou exclus du moment.

Ainsi court la Parole de Dieu vivante, et particulièrement dans l’action liturgique… mais pas que !


Ouvrir la Bible et écouter la Parole de Dieu, c’est un processus, de générations en générations, non comme une répétition mais comme croissance. Comme Jésus qui relit le prophète Isaïe et annonce l’Evangile, nous sommes appelés à relire la Bible et à parler dans ce monde actuel pour faire connaître le message de Dieu et proposer un chemin de salut. Les méditations bibliques, comme les inspirations homélitiques, les expressions de foi comme les chants et prières de la liturgie engendrée par l’écoute de la Parole de Dieu,… voilà autant d’éléments signe de la vie et de croissance suscitée par la Parole de Dieu.


Dans l’action liturgique, nous recevons un texte qui devient Parole. C’est quand il est proclamé publiquement que le texte biblique se donne comme Parole vivante. Les caractères imprimés deviennent alors des sons que nous entendons grâce au ministère des lectrices et des lecteurs qui prêtent leur voix et leur interprétation à ces mots qui, sans leur engagement, restaient muets dans des livres fermés. Quant aux messages, ils deviennent conseils et vie, grâce au ministère du prêtre (ou diacre) qui en commentent l’actualité. Sans quoi, le livre resterait hermétique. La deuxième lecture aux Corinthiens évoque ces ministères qui s’articulent comme dans un corps, ces ministères au service même de ce corps.

Ce processus court de générations en générations, ou hommes et femmes se sont succédés pour chercher à comprendre ces textes comme une Parole qui vient interroger et nourrir.


Le livre de Néhémie décrit ce moment fondateur quand un groupe se constitue et s’unifie à l’écoute de la Parole ; quand la Parole prend corps.


Personne n’est exclu de la rencontre ; tous y ont leur place : homme, femme et enfants. Ils sont réunis, dans un même lieu pour entendre leur parole venue du passé : la « loi de Moïse que Dieu avait prescrite à Israël ». A l’effet de cette Parole, on comprend qu’il se passe quelque chose. Le texte précise qu’ils comprennent ce qu’ils entendent puisqu’ils disent « Amen », puis se mettent à pleurer.

On aurait pu s’attendre que Néhémie en profite et qu’il en rajoute en leur demandant d’être plus obéissants envers la Parole de Dieu. Ce n’est pas ce qu’il fait. Au contraire ! Au moment précis où le peuple est en pleurs, Néhémie lui annonce que « la joie du Seigneur est son seul rempart ». Il faut se réjouir que Dieu nous guide, … d’autant plus si on se rend compte qu’on a pu s’égarer. Car Dieu veille.


Pour en revenir à l’évocation de Donald TRUMP, il ne semble pas avoir éprouvé quelque tristesse à l’écoute de l‘homélie de l’évêque de Washington. Il n’en repartira donc pas avec la consolation et la joie de connaître Dieu. En effet…

… « Heureux ceux qui pleurent, dira Jésus…. Ils seront consolés » Et Jésus est la Parole de Dieu incarnée, en vérité !
